
4i8 Relation DO VoiAGE
'er. Alors vinrent vers nous KnJec, In-tcndain de tout l'Etat, Chhg.y, Baù , &pluneurs aurrcs Secrétaires

, qui nous in-
terprétèrent de mot à mot ce qu'ils vou-
lo.ent nous faire entendre; ce qu'en mêmetems nous écrivions en lanjfoc & en caraâe-
res Latins

, & eux le failbient interpréter
chaque mot que nous écrivions , de peur

oLT^ "\ ^*" ''?•"" '" qu'^lque choie,
<juand les deux tcritures furent ache-
vées

, Ils nous les firent lire une & deux
rois, afin qu'il n'y eut rien de plus ou deniouïs: nous demandant fi nous entendions
bien tout

, comme il étoit neceflaire. Ilsnous donnèrent aufli des lettres en langue

CHAPITRE, xxrir.

Comme«t ces \d,gUuxfntm cong.diti...

N'Ous fumes avertie par nos Tartares

,v.r
..'"!" '''^"•P'"-'U'avoK deflein d'envo.

en^fim. 'î'^A'l"'''
vouloit que nous mêmes

eii fiflions inftance 5 & de fait, on de nos
i-artares .i|e plusancien. nous le confeilloit :

cependant nous ne trouvâmes pas cela à
Propos; & pour ceteffet nous lui fîmes di-re, que ce n'étoit pas à nous à demander
cela .mais que fi la volonté de l'Empereur
etoitdenvoyerdesAmbafladcurs, nous.les
recevrions très - volontiers & les condui-
rions. Dieu aidant, en toute affeurance.


